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MONSIEVR 

D E H A L V S, 

SEIGNEVR. 

DE CORBEVOYE* 

CONSEILLER DV ROY, 
en fa Cour de Parlement de Mets. 



« Ce rieft feu fins fijet que lu plut 
S grands Ecrits de l’idntiquite ont cru 

_T-J8 K que la Mufique efioit vn don du Ciel 

enuoyé fir U Terre four le flatfir des Hommes, jl eft 
certain que L'Harmonie quelle comfofe a quelque^ chofe de 







E P I S T R E. 

j Ul . n , puis qtftUe ^„ e production de la plus haute <0 
de la plus pure imagination que l’Eébrit humain puiffe, 
conceuoir, & que pour en faire voir l'excellence , il faut 
efire comme hors de fiy , & encore heureufemem infhtre 
dvn Cerne qu on peut dire n’eSïre pas à nous. Quand les 
anciens Théologiens nous ont affeuré que les mouuemens 
des Cieux nefuhf,Soient que par elle, (0 que par l’oppo/i- 
tion de fisaccords tout tVniuers s’entretenait dans vne_j 
aernelle Paix ■ Que ce [oitpar elle que le, plus fameux 
Chantres des Siècles paffefauoient fait de [cendreles Ar- 
hm des plus hautes cQtContagnes, animé les Rochers, ar- 
rejte le cours des fleuues les plus impétueux , appaifié les 
vents cahne les mers, appnuoifi les heftes les plus farou¬ 
che h T J s eS mu , r t“ Ue */ ru ne des plus Jhperbi Villes du 
OtConde,&rendu mefme l’Enfer pitoyable ,■ ils nous ont 
J ans doute voulu monfirer l’empire qu’eüe a fur toutes les 
puf ions de l Ames. 6n effett nous voyons par expérien¬ 
ce ,& il ny a prefque perfonne qui ne l’eftrouue en luy- 
mefme ,sil nef tout a fait [upide, qu’elle donne le branfie 
aux mouuemens de I’ Effet, 0 qu’on ne fe fente efmeu de 
me,de compafion, de tnfteffe, d’auer/Jou dehain^, 
félon les chofis que fies accords annoncent à l’oreille. Par- 
myles Crées le Ton Lydien excitait des larmes, l’ionien 
la joye, le Donen la gramté, & celuy qui eftoit employé 
aux nombres quçm nommoit Pyrriques animait les [oldats 
a la guerre, 0les rendott tnutncibles. De tous les fens il 
ny en a pas vn qui fe fente fi puiffammeut charmé par 
fis agréables objets , que l’ouye l’efifar la douceu/des 
fions. Elle appaifi & endort les douleurs, efface la tri- 







E P I S T R Ë. 

fiejfe ©> ref-joujt me fine les fins mifirables. Les Anciens 
l'affeüotent a leurs fins magnifiques ejbats. Elle frefido.t 
aux Théâtres tÿ aux Cirques, ®) jamais ces grands Hom¬ 
mes nefioient en faix ny en guerre fians eüe_j. Bile efloit 
mfiefarablecomfagne de leurs batailles,de leursvictoires, 
de leurs triomfhes, de leur gloire, (t) en on mot de toutes 
leurs belles allions. Ce n'cït donc pas merueiUe.MON¬ 
SIEUR, que -vous ayez, eu de lamour four vne chofe 
four laquelle toute la Terre la eu de touttemfsfi grande, 
ny que vous m'honoriez, de voftre bienucillancc , pour le 
frogrez, qu'il vous fimble que fay fait dans fia lognoif- 
Janctij. fl neft fas croyable qu ayant vne extrême paf- 
fion, comme vous auez, four toutes les grandes Fertus qui 
fi fratiquent dans le Monde , & que vous pratiquez, Ci 
auantageufiment vows-mefimes , vous eufiiez, pû auoir de 
la froideur ou de l'indifference four cette diuine qualité qui 
tire firn origine du Ciel. Comme vous remarquez, en elle 
le jufte tempérament qui régné en vos mœurs , par lequel 
vous tenez, conflamment le milieu qui eft entre les deux 
extrémité? des allions humaines , vous ne vous efles pû 
de fendre de l'aymer fans hdir en vos fintimens , & en 
tout ce que vous faites, cet admirable concert de l'Mm^ 
qui vous efioigne fi fort du vice , f) vous approche fi in- 
fiparablement de la Vertu. La connoifance que vous en 
aue7, & l'amour que vous auez, pour elle m’ont infbiré 
le deffein de vous offrir ce petit prefint, que je vous fais 
d autant plus librement que vous la verre\ en luy. S’il 
ejl au defous de ce que vous f orniez, raifionnablement, 
attendre de tout autre que moy, vous aurez, labonté d'a- 
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uotr egard à ce que fay pu , ff) en cela vous imiterez, ce 
grand odftCon arque de la Grece , qui receut comme .vnzj 
chofi très - precieufè de teau quvn fimple S oldat luy offrit. 
Ce que fay eu de plus digne pour payer Camitié dont Vous 
m’honnorez, confifie en ce que je vous offre de bon cœur. 
Si ma gratitude efi bien receue, je mefiimeray infiniment 
heureux de vous auoir tefmoigné mon reffentiment en cela: 
tt) me fentiray excité à îauenir en cette rencontre comme 
en toute autre , de vous faire paroifire que je fuis véri¬ 
tablement .,, 


ttM O N S 1 E V R, 























LES MESLANGES 


DE HENRY D V MONT, 
à 3. voix & la Baflc-Continuë , aucc vne Quatrième Partie 
adjouftec pour vn Defliis de Viole ou Violon, 
de laquelle on fc feruira fi l’on veut. 

BASSE DE VIOLE. 



















I. Pieee à 3. HENR.Y DV MONT. 
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HENRY DV MONT. 
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BASSE DE VIOLLE. 




















































































BASSE DE VIOLLE. 















































































































































































































































































XVIII. Piece. à 3. HENRY D V M O N T. ly 
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XX. Cttrit imecarem, Pfaï.4. H. DV MONT. 
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Ë Omine Domine faluum fac Regem. Domine 




. xaudi oqs.ip «ii- c , qua inuocaturimus te. & exaudi no 

IliïÉ^Ëll 

di- e qua inuocauerimus te. Domine , vt fuprà 

üSë 


• a U dern. fou. Je qua inuocauerimus 























R. Y D» MONT. 
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BASSE DE VI 


iiîliiÉipîppi|li 

à d. voix! PREMIERE Anturne DE Sainte Cà-cILE. 

T A I_L L E. 

nis, Cantantibus Organis , Cantan- tibus Cantantibus 

Or- gahis, Oecilia Catcilia Domino jdecanèa'- 



bat decantabat decanta- • bat decantabat decantabat di- 

cens: Fiat cor meum immacula- tum vtmn confundar, vtnon : 
















































ANTIENNE DE S« CECILE. 






































F I N. 






























EXTRAIT DV PRIVILEGE. 

taefdecirejauneiVérifiées Sc Rcgiftrées enParlc- 
ment le dix-feptiefme Nouembre 165?. Par lefquelles il eft per¬ 
mis à Robert Ballard, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique, 
d’imprimer, faire Imprimer,vendre & diftribue'r toute forte de 
Mufique.tantvocale,qu'inftrumentale,^le tous Aûtheurs:Fai¬ 
sant defence à toutes autres perfonnes de quelque condition & 
qualité qu’ils foient, d'entreprendre ou faire entreprendre ladite 
Imprelfion de Mufique, ny autre chofe concernant icelle en au¬ 
cun lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeïflan- 
ce, nonobftant toutes Lettres à ce contraires : ny mefme de tail¬ 
ler ny fondre aucuns Carafteres de Mufique fans le congé & per- 
miflion dudit Ballard, à peine de confifcation defdits Caractères 
& Impreflions, & de fix mil liâtes d'amande, ainfi qu'il eft plus 
amplement déclaré efdites Lettres. Sadite Majefté voulant qu'à 
l’Extrait d'icelles mis au commencement ou fin defdits liures im¬ 
primez, foy foit adjouftée comme àl'OriginaL 

















f. 








_ 









































